
Review: [untitled]
Author(s): P. Pelliot
Source: T'oung Pao, Second Series, Vol. 13, No. 3 (1912), pp. 482-507
Published by: BRILL
Stable URL: http://www.jstor.org/stable/4526296 .
Accessed: 15/02/2011 12:18

Your use of the JSTOR archive indicates your acceptance of JSTOR's Terms and Conditions of Use, available at .
http://www.jstor.org/page/info/about/policies/terms.jsp. JSTOR's Terms and Conditions of Use provides, in part, that unless
you have obtained prior permission, you may not download an entire issue of a journal or multiple copies of articles, and you
may use content in the JSTOR archive only for your personal, non-commercial use.

Please contact the publisher regarding any further use of this work. Publisher contact information may be obtained at .
http://www.jstor.org/action/showPublisher?publisherCode=bap. .

Each copy of any part of a JSTOR transmission must contain the same copyright notice that appears on the screen or printed
page of such transmission.

JSTOR is a not-for-profit service that helps scholars, researchers, and students discover, use, and build upon a wide range of
content in a trusted digital archive. We use information technology and tools to increase productivity and facilitate new forms
of scholarship. For more information about JSTOR, please contact support@jstor.org.

BRILL is collaborating with JSTOR to digitize, preserve and extend access to T'oung Pao.

http://www.jstor.org

http://www.jstor.org/action/showPublisher?publisherCode=bap
http://www.jstor.org/stable/4526296?origin=JSTOR-pdf
http://www.jstor.org/page/info/about/policies/terms.jsp
http://www.jstor.org/action/showPublisher?publisherCode=bap


BULLETIN CRITIQUE. 

Trois manuscrits de l'dpoque des T'ang rdcemment publids 

au Japon par M. NalTO TORAJIRO. 

I1 a ete souvent question, tant dans le T'oung Pao que dansle 

Bulletin de l'Ecole franfaise d'Extreme-Orient 1), des oeuvres chinoises 

perdues en Chine et qui ont ete retrouv6es au Japon depuis un 

demi-siecle. Nombre d'entre elles ont ete rendues accessibles dans 

des editions soignees et commodes. Par un nouveau progres, les 

savants d'Extreme-Orient commencent a les reproduire en des fac- 

simile dont l'execution parfaite a la valeur documentaire des origi- 

naux. Trois de ces publications viennent de me parvenir; elles sont 

daues a M. 1J t $ Naito Torajiro (appellation ,J iW 

Konan), professeur d'histoire de l'Extreme-Orient a l'Universite de 

Kyoto; je crois bon de les signaler aux sinologues europeens. 

I. ¢ -^- _ H : Jijfi p ) Ta t'ang san tsang 

hiuan tsang fa che piao k'i, <Memoriaux et rapports du maitre 

de la Loi Hiuan-tsang, [docteur] du Tripitaka, sous les grands T'ang », 

1 kiuan. 

Le moments approche ou sinologues et indianistes devront s'en- 

tendre pour elever au grand pelerin du VIIe siecle un monument 

comparable a celui que Yule dressa a la gloire de Marco Polo. A 

des points de vue tres divers, historique. religieux, linguistique, les 

anciennes versions de Julien, de Beal ont besoin d'etre rajeunies; 
le commentaire meme de Watters est souvent devenu caduc au 

lendemain de son apparition. Pour le texte des Memoires de 

Hiuan-tsang, nous disposons depuis l'an passe d'un instrument de 

travail excellent: l'edition critique en deux volumes publiee, au 

prix modique de 3 yen, par l'Universite de Kyoto. Mais il est des 

a present beaucoup de sources annexes qu'un commentaire bien 

compris devra utiliser; la presente publication de M. Naito figurera 
en bon rang parmi elles. C'est un album in-folio de 10 feuillets; 

1) Cf. surtout B.E.F.E.-O., II, 315-340. 
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il reproduit, 'a la dimension de l'original 1), un manuscrit de l'6poque 

des T'ang, et qui contient les documents suivants: 

10 o i = 0- Tsin king louen teng piao, (<memorial de 

presentation de suitra et de fastra x, signe' de Hiuan-tsaig, et date 
du 1 3e jour du 7e mois de la 20e anne6e tcheng-kouan (29 aoiut 

646). Le texte ne concorde que partiellement avec celui qui est 

donne au ch. 6 de la Vie de Hiuan-tsang par Houei-li et Yen- 

ts'ong. Quant a la date, la Vie indique bien le 7e mois de la 20e 

annee, mais marque le quantieme seulement pas les caracteres cycli- 

ques, 4t sp sin-mao; le ne sont pas 1' les caracteres correspon- 
dant au 13e jour, mais au lel jour du mois 2). 

20 t jlj l Tsin si yu ki piao, c Memorial de presen- 

tation des Mdmoires sur les contrdes occidentales >, signe de Hiuan- 

tsang, et date, comme le precedent, du 29 aouft 646. Ce memorial 

de presentation etait d6ja donne, d'apres le manuscrit que vient de 

reproduire M. Naito, en tete de l'edition critique publiee par l'Uni- 

versite de Kyoto. La Vie de liuan-tsang l'a egalement conserve, 

mais en un texte assez different du notre, et en le datant du jour 

L, * yi-wei, c'est-a-dire du 21 aout 646. Mais il importe de 

signaler les consequences de l'erreur commise par Julien en attri- 

buant 'a la 22e annee tcheng-kouan, au lieu de la 20e, le memorial 

prec'dent. Comme tous deux 'taient de Ia meme annee et du meme 
mois, Julien a fixe a 648 l'achevement des MJmoires sur les con- 

trJees occidentales, et cette date, consacre6e par le titre me6me de sa 

1) Le mauuscrit original est un rouleau de om.277 de haut sur environ 3m.80 de long. 

2) On sait que Stanislas Julien s'est borne' resumer les ch. 6-10 de la Tie de 

Hiuan-tsang; il l'a fait sans grand soin. C'est ainsi que le passage correspondant au pr'sent 

memorial se trouve dans sa traduction a la p. 304, mais Julien donne faussement la 22e annde 

lcheng-/kouan et l'6quivalence 648 au lieu de ]a 20e (646), et ecrit pour les caracteres cycliques 

sin-yi quiand la texte a sini-mao. On va voir que ces erreurs de Julien ont eu pour consequence 

de dater faussement le Si yu ki lui-m8me. Les negligences abondent dans ces resumes de Julien: 

A la p. 296, on a une autre fois vingt-deux au lieu de vingt; a la p. 300, intervient un Siu-ngan 

qui resulte d'un contresens et n'a jamais exist6; a la p. 303, il faut lire P'ou-kouang-sseu 

au lien de Pou-kieou-sseu pour le nom du temple auquel appartient Si-hiuan, etc. 



BULLETIN CRI.TiQUE. 

traduction, fait encore souvent autorite'. Les Notes on Chinese lite- 

rature de Wylie (p. 46) et le Catalogue de Nanjio (n0. 1503) ont 

bien donne' 646, mais sans signaler qu'il y avait divergence avec 

la date de 648 indiqu6e par Stanislas Julien. Par contre, aussi bien 

dans le Biographical Dictionary de Giles (n0. 801) que dans le livre 

On Yuan Chwang's Travels de Watters (I, 12-13), ii est dit que 
la premiere redaction de I'ceuvre fat pre'ent6e 

' 
l'empereur en 646, 

mais que l'ouvrage, tel que nous I'avons maintenant, ne fnt vrai- 

ment acheve' qu'en 648. En dehors de La traduction fautive de Julien, 

je ne vois aucune indication en faveur de la seconde date. La Fie, 
dans le texte chinois, ne parle que de 646, tout comme le memorial 

de pre'sentation publie' par M. NaitW, et ii en est aussi de meme 

dans d< 'Eloge qui termine le ch. 12 des Memoires eux-memes; 

Stanislas Julien dit avoir traduit cet eloge, mais s'est abstenu de 

publier sa traduction; sa r6serve a ete imit'e par Beal et par Watters. 

L'opinion de Watters semble done 'tre une sorte de compromis, imagine' 

par suite d'une traduction inexacte qu'il n'aura pas pris la peine de 

verifier; La seule date autorisee pour l'achevement du Si yu ki est 

aoiut 646. 

30 Atz`1 --Iz =`21=%-Ts'ing t'ai 

tsong wen houang ti tso king siu ping t'i king piao, M'morial pour 
demander 'a l'Empereur Lettre' T'ai-tsong 1) de composer une preface 

pour les siutra et d'ecrire leurs tritres>, signe de Iliuan-tsang, et 

date egalement du 29 aoitt 646. 

40 'w' jj = - j- 1. - Tai tsong wen 

houang ti pao ts'ing tso king siu tch'e chou, (< Lettre impe'iale par 

laquelle l'Empereur Lettre T'ai-tsong repond a la demande d'une 

preface pour les siItra>. Cette lettre est egalement datee du 29 
aoi't 646; 1'empereur se recuse, ne s'estimant pas qualifi6 pour ecrire 

1) ALettre'# est le titre posthume de T'ai-tsong, mort en 649. Je lis T'ai-tsong qui eat 
Is forme reguli8re; le manuscrit reproduit par M. Naito e'crit toujours Ta-tsong; le' deux 
formes la et ('ai etaient emnploy6'es presque indiff6remment sous lea T'ang. 
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semblable pr6face. Le texte se retrouve au ch. 6 de la Vie de 

Hiuan-tsang, ou il est date, dans l'edition chinoise dont s'est servi 

Julien, du jour ji ql keng-chen (cf. Julien, Vie, p. 306); mais il 

n'y eut pas de jour keng-chen en ce mois-la, et la Vie devait porter 

primitivement l'indication du jour Jj IE ping-chlen qui est donne 

par l'e'dition de Coree, et correspond au 22 aoAt 646 ]). 

50 H¶ - L ' 
-,t I *j 3- 

' 
* Sie ttai tsong wen hozeang 

ti tcot'e chou piao, «Memorial pour remercier de sa lettre imperiale 

1'Empereur Lettre T'ai-tsong», signe de Hiuan-tsang, et date du 

14e jour du 7e mois de la 20e annee tcheng-kouan (30 aout 646). 
Ce texte se retrouve au ch. 6 de la Vie, en des termes assez differents, 

et date du jour ting-yeou (23 aout 646). Hiuan-tsang y insiste 

respectueusement pour avoir une preface imperiale A mettre en tete 

de ses traductions. 

60 1l h ja il - IJ 77 f Sie na kia cha t'i tao piao, 
eMemorial pour remercier du don d'un kasaiya et d'un rasoir), signe 
de Hiuan-tsang et date egalement du 30 aout 646. Ce texte se 

retrouve, en une redaction sensiblement differente, dans le ch. 7 de 

la Vie, mais y est rapporte au 11 aout 648 (jour king-chen [ ping- 

chen] du 7e mois). 
70 _Lk g 

- 
P 

P -^ H i , 
f Sie t'ai tsong 

wen houang ti tclie san tsang cheng kiao siu piao, lMemorial pour 
remercier l'Empereur Lettre T'ai-tsong d'avoir compose le San tsang 

cheng kiao siu (Preface de la religion sainte des trois recueils)2, signe 
de Hiuan-tsang et date du 5e jour du 8e mois de la 22e annee 

tcheng-kouan (28 aoAt 648). L'empereur avait accede a la seconde 

requete de Hiuan-tsang, mais, presse par des affaires urgentes, ce 

n'est que dans 1'ete de 648 qu'il composa cette preface restee fameuse, 

et qu'on connait aussi bien par de nombreux estampages que par 

sa presence dans les diverses editions du Tripitaka. La Vie de Hiuan- 

1) L'erreur vient peut-etre du tabou de j7 ping, temperairement remplace par 

king, lequel aurait etc ici phonetiquement confondre avec keng. 
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tsang reproduit aussi la preface de l'empereur et le memorial de 

remerciements de Hiuan-tsang, mais les met au 6e mois (26 juin- 

25 juillet 648), en indiquant toutefois un jour cyclique keng-tch'en 

qui doit correspondre au 26 juillet et avoir ete par suite le premier 

du 7e mois. 

&° 3 ` 1 N A I t t j * VI. 3 w 'at 
tsong wen houang ti pao hiuan tsang fa che sie piao tch'e chou, 

cLettre imperiale par laquelle l'Empereur Lettre T'ai-tsong repond 
au memorial de remerciements du maitre de la Loi liuan-tsang,, 
datee egalement du 28 aout 648. Ce texte, sans indication speciale 
de date, termine le ch. 6 de la Vie de Hiuan-tsang. 

90 z -j t 
"¶ I'l ` ) ( Fa che sie chou che,g ki k'i, 

«Rapport par lequel le maitre de la Loi remercie pour le Chou 

cheng ki>, date egalement du 28 aout 648. Quand T'ai-tsong eut 

compose sa preface, le prince heritier, celui qui fut ensuite Kao-tsong, 
ne voulut pas faire moins que son pere, et en cette meme annee 648, 
il composa a son tour une notice d'introduction, qui porte le titre 

de Caou cheng ki. L'ceuvre du pere et celle du fils sont celebres 

pour avoir ete immediatement ecrites et gravees sur pierre par les 

soins du moine 'f Houai-jen, qui les avait calligraphiees en 

reproduisant des caracteres ecrits sous les Tsin par : Z ; 

Wang Hi-tche; d'autres copies en furent ecrites par j S ; 

Tch'ou Souei-lang en 652 et egalement gravees sur pierre. C'est a 

l'octroi de ce Chou cheng ki que Hiuan-tsang repond. Le texte donne 

dans le manuscrit reproduit par M. Naito est entierement different 

de celui qui figure au ch. 7 de la Vie de Hiuan-tsang. 
100° t j TR H ouana 

ti tsai tch'ouen kong je pao hiuan tsang fa che sie k'i chou, <Lettre 

par laquelle l'empereur [actuel], du temps qu'il etait dans le Palais 

du Printemps (comme prince heritier), repondit au rapport de remer- 

ciements du maltre de la Loi Hiuan-tsang>>, egalement date du 28 

aout 648. L'empereur en question est l'empereur Kao-tsong, et il 

486 
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resulte de la que le manuscrit, ou le prototype qu'il reproduit, fut 

ecrit sous son regne (649-683). C'est la reponse au document 

precedent. Elle se retrouve, 'a peu pres identique, au ch. 7 de la 

Vie de Hiuan-tsang. 

110 _ T'ai tsong wen 
houang ti yu tch'ang ming p'o lo men chou, bLettre de l'Empereur 

Lettre' T'ai-tsong adressee au brahmane Tch'ang-ming>, datee du 

lOe jour du 8e mois de la 22e annee tcheng-kouan (2 septembre 648). 

Cette lettre parait avoir ete indfument incorporee 'a la serie des 

documents concernant Hiuan-tsang; nous n'en soinmes pas moins 

heureux du hasard qui nous l'a ainsi conservee. L'empereur y parle 

des recettes d'immortalite. Le nom du brahmane Tch'ang-ming, pour 

autant qu'il m'en souvienne actuellement, n'apparait pas dans d'autres 

textes. Mais, en cette memhe annee 648, Wang Hiuan-ts'o avait ramene 

de 'Inde un brahmane qui pretendait posseder des recettes d'immor- 

talite et dont le nom parait pouvoir etre retabli en Narayanasvamin 

(cf. Autour d'une traduction sanscrite du Tao to king, dans T'oung Pao, 

II, xIII, 375-377); Tch'ang-miug, eLongue Viep (Dirghayus?), fut 

peut-etre un surnow du meme personnage; on peut faire aussi de Tch'aug- 

ming-p'o-lo-men un surnom compose, cle brahmane 'a la Longue vie>>. 

120 O4 f g 5jj , f j * fijiuani tsang fa dlie1) ts'iyg 

king lieou hing piao, cMemorial oui le maitre de la Loi Hiuan-tsaug 

demande qu'on repande les siitra>>, signe de liuan-tsang et date du 

20e jour du 8e mois de la 22e annee tcheng-kouan (12 septembre 648). 

Il s'agit de re6pandre par tout l'empire les suttra nouvellement traduits 

en les faisant prece'der de la pre6face imperiale et de la notice du 

prince heritier. 

130 71-;g" *g ;t - =ji )n Hizan tsango 
fa che sie tong kong chou chou cheng ki k'i, cRapport oiu le maltre 

de la Loi Hiuan-tsang remercie le prince heritier d'avoir ecrit le 

Cliou clieng ki>, signe de Hiuan-tsang et date du 26e jour du 

1) J'ai corrige le texte qui porte en r6alite J j A iI ZW A Rig I 



BULLETIN CRITlQULTE. 

8e mois de la 22e annee tcheng-kouan (18 septembre 648). Ce 

document est tout different du no. 9, aussi bien que du texte donne 

au ch. 7 de la Vie de liuan-tsang. 
140 J JJ )fl 4j )f4F Tsing king tOhou lieou king k'i, 

((Rapport pour demander que les sentra soient r6pandus>), e'manant 
de liuan-tsang, mais qui ne porte ni signature ni date. Ce document, 

adresse' au prince heritier, est diff6rent du document nO. 12 qui e'tait 

adress6 ' 1'empereur1). 

150 rs t 
Ep E i t iiffj 

~ ii¶~ ) i~i~ ~Houang ti tsai tohiouen konig je so sie 

lieozs men t'o lo ni king ki t'i p'ou sa tsang king teng sie l'i, <<Rapport 

pour remercier I'Empereur [actuel], au temps oi ii etait dans le 

Palais du Printemps (comme prince he'ritier), d'avoir copil le Lieo?L 

men t'o lo ni king et ecrit la notice du P'ou sa tsang kingv, sign6 de 

Hiuan-tsang et date' du 18e jour du 9e mois de la 22e ann6e tckeng- 
kouan (20 octobre 648). Le Lieou men t'o lo ni king est un texte 

tres court qui constitue le n0. 493 du Catalogue de Nanjio; le P'ou 

sa tsang king est au contraire une cmuvre conside'rable en 20 sections 

formant 12 chapitres, incorpor6e aujourd'hui au * - " 'K 
Ta pao tsi king (cf. Nanjio, Catalogue, n0. 23, § 12). Par le ch. 6 
de la Vie de Hiuan-tsang, nous savons qu'il a execute ces deux 
traductions des 645. Cette meme Vie, au clb 7, reproduit une postface 

(Ji j ) que le futur Kao-tsong, alors prince h6ritier, e'crivit pour 
le P'ou sa tsang king sur l'ordre de son pere T'ai-tsong. 

160 4 Hiuan 

tsang fa che ts'ing fou siun wou ki chlou wang ci yu piao, M'morial 

oit le maitre de la Loi fiuan-tsang demande que [1'Empereur] joigne 
des objets . . .2) et ecrive une lettre aux [princes des] contr6es 

occidentales>. Le manuscrit, incomplet, s'arrete avant la fin de 
cette piece. 

1) On notera que, dana cette se'rie de documents, les me'moriaux ' l'empereur sont 

toujours appel6s piao, les rapports an prince heritier k'i. 

2) Je ne vois pas le sens de siun dans cette phrase. 
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Au verso du rouleau, en la ire annee J e ,iij X tempyo- 

jingo (765), le moine Ko f K0ken a copie le , /\ ' "4| 1) 

IWJ g lloua yen pa houei kang mou tchang, en 1 ch. Cet ouvrage 
n'est pas incorpore au Tripitaka chinois, mais on le connalt par 

ailleurs. C'est une ceuvre du moine chinois jfi g Fa-tsang, qui 

vivait au VIle siecle 2). Elle s'est conserve'e au Japon, et a ete 

incorporee au Suppldment I du Tripitaka de Kyiyto (t'ao IV, fase. 5) 

sous le titre de ' f I Houa yen king wen yi 
kang mou; 'a la fin de Pouvrage, on retrouve le meme titre qui est 

donne par notre manuscrit (moins la forme fautive de kang). Nous 

pouvons par la determiner approximativement l'importance de la 

lacune actuelle du manuscrit en ce qui concerne les me'&oriaux et 

rapports de Hiuan-tsang. En effet, le Iloua yen pa houei kang mou 

tchang, ayant ete ecrit au verso du manuscrit, commence materiellement 

Pa oui l'autre finit. C'est ce qui explique que nous ayons le com- 

mencement du recueil des memoriaux, mais la fin de 'oeuivre de 

Fa-tsang. Comme il est probable que le copiste a commence l'ceuvre 

de Fa-tsang des le debut du papier dont il disposait, il en resulte 

que la proportion de la partie de 1'ounvre de Fa-tsang conservee dans 

notre manuscrit par rapport 'a l'ceuvre entiere, nous donnera aussi 

la proportion des memoriaux conserves par rapport an recueil complet. 

M. Nait5 n'a reproduit qu'une faible partie du verso de notre 

manuscrit; l'ecriture peut etre plus serree en d'autres endroits; il est 

done impossible d'aboutir 'a une conclusion rigoureuse. La marge 

n'est cependant pas bien grande, et j'arrive a ce resultat que le 

manuscrit actuel donne encore un peu moins de 3000 caracteres sur 

environ 13000 que compte l'ouvrage complet de Fa-tsang. Il faut 

donc admettre que trois quarts ou quatre cinquiemes du manuscrit 

1) La forme donnee par le manuscrit correspond aujourd'hui A ce caractere; mais il 

faut corriger en kang. 

2) Cf. a son sujet Noel Peri, A propos de la date de Fasubandhu (dans B.E.F.E.-O., 

t. XI, p. 350, n. 1. 
33 
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original sont aujourd'hui perdus; on voit par l'a tout ce qu'il nous 

manque de m6moriaux et rapports de Hiuan-tsang 
' 

la suite de 

ceux qui nous ont et6 conserv6se1). 

Ii s'agit de determiner maintenant 1'haoe meme de ce manuscrit. 

Ce qu'on sait de son histoire n'apprend pas grand'chose: ii est 

aujourd'hui conserve au ,I k f-5 Tion-in ' 
l'est de Kyoto et a 

appartenu autrefois au i J2 ,k Tettei-shonin; ce surnoni 

corporte peut-etre une indication pour les japonologues; ne sachant 

a qui ii s'applique, je ne puis en tirer aucun parti. Mais nous avons 

d'autres 6le'ments d'appreciation: le recueil parle de Kao-tsong des 

T'ang comme de 1'erDpereur actuel et ne peut donc etre anterieur 

a son avenement (650); inateniellement, le manuscrit ne peut avoir 

e't6 exe'cute' poste'rieuremeut 'a 765, puisqu"a cette date l'ceuvre de 

Fa-tsang fut copi6e au verso. L'e'criture est une semi-cursive du type 
du VIle et du lJJJe siecle; ii serait vain, dans 1'etat actuel de la 

paleographie chinoise, de vouloir pr6ciser davantagpe; ii n'y a donc 

rien 'a gagner de ce ct6 2). Restent l'examen interne du texte et sa 

1) Cette collection n'est pas la seule de cc genre qui ait e'td constitue'e. C'est ainsi 

qu'on poss'de encore an Japon le t flJ f Piao tche Isi en 6 cl., collection oii le 

moine J JJr Yuan-tchao des T'ang a re'uni les r-apports et requ'tes prdsentes an trone 

entre 756 et 774 par le cellebre tradocteur 7It N Poo-k'ong, c'est-a-dire Amoghavajra; 

cf.. ' 
ce ssjet le .e pen fang chou iche de M. Yang Cheou-king, ch. 14, f0 17 r0. Le Piao 

tche Isi, qui ne se trouve dans aucune e'dition do Tripitaka, doit 'tre prochainement publie 

dans le Spple6ment I do Tripitaka de Kyoto. 

2) M. Naito, dans sa postface, note que ((plusieurs lignes en tAte do rooleau soot garnies 

parfois d'explications en kana; on voit done qu'au moment oiu ce manoscrit fot 6crit, il y 

avait de'j" des k-ana (~i& -6 
- 

6 

` 

f )II t 
' 

b 

il 

JL 

I 1f WIL 

U t~j~ r Tf ~1 ~ ~b ). Si on se reporte au fac-similI, on sIaper9oit que la 

premiere moitid environ de la portion subsistante do manuscrit porte dans les interlignes 
on certain nombre d'indications en kalakana. Mais ces annotations soot manitestement 

ajoute'es apres coup, et je ne vois pas qo'elles suflisent A autoriser la conclusion de M. Naitc; 

d'ailleurs elles se poursuivent sur la moitid des feuillets, cc qui concorde mal avec l'indication 

des cquelques lignes de d6but " dont il est question dans la postface. En comparant le 

de'but do fac-simild avec la planche nib est reproduite la fin do texte de 765, on voit qo'il 

y a encore en tete du manuscrit, avant les mdmoriaux de Hiuan-tsang, one bande de papier 

qui a an minimum O1".O8; mais je pense que si M. Naito ne l'a pas reproduite, c'est qu'elle 
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comparaison avec la Vie de Hiuan-tsgng. Mais ici nous nous heurtons 

aux obscurites qui entourent la compilation meme de la Vie. 

La Vie de Hiuan-tsang ne fut vraisemblablement redigee qu'apres 

la mort du grand pelerin survenue en 6641); elle etait l'ceuvre de 

i -]L Houei-li, lequel etait ne en 615 2). Stanislas Julien dit que 

Houei-li laissa h sa mort cette biographie incomplete, en cinq chapitres, 

et qu'elle fut continuee par a jl'-+ Yen-ts'ong, lequel lui donna sa 

forme actuelle et la publia en 10 chapitres; M. Nanjio reproduit 

les meAmes renseignements, et ajoute (Catalogue, Appendice III, n0. 23) 

que l'oeuvre de Houei-li fut achevee par Yen-ts'ong vers 665. A 

part cette date, qui 'a ma connaissance n'est indiquee par aucun 

texte chinois, Julien et M. Nanjio n'ont fait que s'inspirer des 

donnees du A'ai yuan cihe kiao lou et du Song kao seng tchouan. 

Mais si nous consultons la pre'face certainement authentique que 

Yen-ts'ong a mise en tete de la Vie, nous y lisons que Houei-li 

avait acheve son oeuvre, en cinq chapitres, mais qu'elle ne lui donnait 

pas satisfaction, et qu'alors il la pla>a dans une cachette souterraine, 

sans que personne en entendit parler. Quand il revint sur ses intentions 

et ordonna 'a ses disciples de deterrer son manuscrit, il etait a la 

veille de mourir. Le manuscrit fut retrouve apres sa mort, mais 

passa par portions en diverses mains. Les disciples de Houei-li le 

chercherent pendant plusieurs annees, et enfin reussirent a l'acquerir 

ne porte aucun caractere. I1 me parait invraisemblable qu'il P'ait omise si une disposition 

particuliere de qielques lignes pre'liminaires figurant sur cette bande justifie ce qu'il dit des 

kana. On sait que 1'invention des katakana est attribuee h Kibi Makibi, qui vecut de 

693 A 775. 
t) Au sujet des dates de naissance et de mort de Hiuan-tsang, cf. B.E.F.E.-O., V, 431. 

2) Sur Houei-li, voir la prdface de la Fie de Hiuan-tsang, par Yen^ts'ong, le ch. 9 

du K'ai yuan che kiao lou et le ch. 17 du Song kao seng tchouan. 11 est inexact de dire, 

comme le fait M. S. Ldvi (Journal Alsiat., mars-avril 1900, p. 302), que Houei-li fut un 

moine obscur: il a eu au contraire une grande notoridte vers le milieu du VIIe siMele, et 

joua alors un r8le dans les controverses entre bouddhistes et taoistes. Ce role, selon les 

indications qui sont donndes dans les ouvrages mentionnes an dedbut de cette note, e'tait 

expose en detail dans la biographie independante (,Ij f pie-tchouan) de Houei-li; 

malheureusement cet ouvrage ne nous est pas parvenu. 
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en entier *4 a M 
i); s s'adress'rent alors 8a Yen-ts'ong qui, apr's s'-tre d6rob' 

plusieurs fois, consentit 'a le mettre en ordre et 'a le publier; c'est 

alors qu'il le divisa en 10 chapitres, en ajoutant a I'ceuvre de 

Houei-li quelques annotations (6 tsien); enfin ii ecrivit la preface, 

dont la date, conserv6e dans l'edition de Core'e, est le 15e jour du 

3e mois de la 4e ann6e 
A If31 tch'ouei-kong (20 avril 688). Telle 

me parait 'tre la date ' 
laquelle ii faut definitivement se tenir'). 

Sans doute elle est sensiblemeiit posterieure 
' celle d'une autre 

ceuvre de Yen-ts'ong incorporee au Tripitaka, le Tsi cia men pou 

ying pai sou teng die (Nanjio n0. 1480), qui est de 662 2). Mais il 

n'y a rien d'impossible 
" 

ce que I'activit6 de Yen-ts'ong se soit 

exercee pendant 25 ans; et d'autre part, entre la mort de liuan- 

tsang en 664 et la date de 665 indiquee par M. Nanjio, ii est 

impossible de placer la re'daction de la Vie par Houei-li, l'enterrenent 

du manuscrit, la mort de Houei-li lui-meme, la dispersion du 

mianiscrit retrouv6 et les cplusieurs anne'es> de recherches auxquelles 
se livrerent les disciples. La part enfin de Yen-ts'ong dans l'ceuvre 

definitive me senible avoir ete exager6e: sa division des cinq chapitres 
en dix dut 'tre purement miiate'rielle, les sections lui paraissant trop 
considerables. Quand ii a ajoute formellement quelque paragraphe, 

par exemple vers le d6but du ch. 7 ou "a la fin du ch. 10, ii l'a 

expressement indique par ces mots: CLe moine Yen-ts'ong ajoute 
cette annlotation ... ( .f l i U [ )x. Pour le reste, ii dut 

1) I,a date de 688 a dejj ate'd incidemment indiqu6e pour la Vie de Hiuan.tsang par 
S. Levi dans B.E.F.E.-O., IV, 561. 

2) Une autre cwnvre de Yen-ts'ong n'a e't6 conservede que dans 1'ddition de Cnr6e et 

nanqie par suite au Catalogue de Nanjio: c'est Ic v j~ $b . pq $~J~ 
M j J yT hon fa cha men fa lin pie tchouan en 3 chi.; j'en ai retrouv6 e'galement 

un manuscrit fragmentaire A Tonen-houang. Le grand controveraiste Fa-lin est mort en 640; 
mais nous ne savons pas jusqo'ici 

' 
quelle date sa biographie fat 6crite par Yen-ta'ong. 

En 668, le Fa yvnan tchou lin (ch. 100; KyoDto, XXVIII, x, 644) nomme cea deux ceuvres 

de Yen-ts'ong, et signale en ontre son 1j ~ Elj ~ Si king sseu ki en 20 ch., 
aujourd'hui perdu; nais ii ne connait pas encore la Vie de Hiuan-tsang. 
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se borner a des retouches de detail, a un classement de notes peut- 
etre partiellement en desordre; peut-etre aussi supplea-t-il a quelques 
lacunes auxquelles, quoi qu'en paraissent dire les disciples, le manuscrit 
ne semble pas avoir echappe au cours de ses peregrinations 1). 

Comme on le voit, l'autorite de la Vie n'est pas trop atteinte 

par cet examen; il n'en reste pas moins qu'elle ne represente pas 
exactement, dans son etat actuel, la redaction primitive de Houei-li. 

Or, on a vu que les dates mentionnees par les memoriaux et rap- 
ports de notre manuscrit ne concordent jamais avec les indications 

de caracteres cycliques donnees dans la Vie2). J'avoue que notre 

manuscrit est un peu suspect quand il attribue au meme jour des 

lettres et les reponses a ces lettres; la chose n'est cependant pas 

1) On vient de voir que la revision de Yen-ts'ong fut achevee en 688; a ce moment, 
l'empereur Kao-tsong etait mort depuis plus de quatre ans (il mourut le 27 decembre 683 

d'apres le Sin t'ang chou, ch. 3, f° 9 r°; le Kieou t'azng chou, ch. 5, f° 9 r°, donne une 
indication de caracteres cycliques differente, et inconciliable avec la Concordance du P. Hoang). 
La Vie a garde temoignage indirect de ces dates. En effet, au debut du ch. 7, Kao-tsong y 
est designe sous le titre de Wi 

C 

tA j T'ien-houang-ta-ti; or c'est li l'appellation 

posthume qui lui fut decernee au lendemain de sa mort, et son emploi ne s'expliquerait 
pas si la revision de Yen-ts'ong se pla9ait du vivant meme de Kao-tsong. On pourrait 
bien supposer A la rigueur que cette designation fat introduite posterieurement dans le texte 

par respect pour un empereur defunt de la dynastie regnante; mais alors on comprendrait 
mal que ce ffut precisement a celle-lk qu'on s'en ffit tenu, alors qu'a son tour elle fut 

remplacee des 749 par une autre plus elogieuse et plus etendue. les manuscrits de Touen- 

houang viennent a leur tour condamner la date de 665 pour la revision de Yen-t'song. Un 

manuscrit du Lotus de la bonne Loi, ecrit en 675, porte parmi les noms des correcteurs 

celui de Houei-li; il ne semble pas que rien doive infirmer la valeur de cette mention (sur 

laquelle, cf. Peri, Une mission archeologiqute japonaise en Chine, dans B.EF.E.-O., XI, 176). 
Houei-li etait donc encore vivant en 675. A propos de cette mention, M. Peri dit qu'une 

biographie de Houei-li se trouve au ch. 16 du jJ I -R 9 t Sin sieou 
lieou hio seng tchouan de & [ T'an-ngo. Malheureusement je n'ai pas cet ouvrage k 

ma disposition. M. Peri le date des Yuan; le catalogue provisoire des ceuvres qui devaient 
etre incorporees au Supplement 1 du Tripitaka de Kyoto indiquait l'ouvrnge, en 30 ch., 
comme ecrit sous les Song. Peut-etre l'ceuvre de T'an-ngo a-t-elle aujourd'hui paru dans la 

seconde section de ce Supplement I, mais elle n'est pas encore parvenue en Europe. Ilsera 
bon de voir si ce recueil donne sur le biographe de Hiuan-tsang des renseignements qui 

manquent au K'ai yuan che kiao lou et au Song kao seng tchouan. 

2) M. Naito annonce dans sa postface que M. 
* 
- j Tomioka a fait une etude 

critique sur ces dates; il ne semble pas qu'elle soit encore publiee. 
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impossible. Mais jusqu'a plus ample informe, je mne garderais bien 

de donner raison a l'une plutot qu' l'autre source. M. Naito veut 

que son manuscrit soit anterieur, au moius en son archetype, a la 

recension de la Vie fixee par Yen-ts'ong en 688. Je n'en suis pas 

aussi assure; mais la designation de Kao-tsong par le seul titre de 

cl'Empereur>>, sans indication de nom posthume, est en faveur de 

cette hypothese. Une chose est en tout cas bien certaine, c'est que 

ce manuscrit represente une tradition inde6pendante de la recension 

de Yen-ts'ong et qu'il a merne conserve des textes qui manquent 

completement a cette recension. Cela suffit pour qu'il importe grande- 

ment 'a toute e'tude sur l'histoire de liuan-tsang, et pour que nous 

devions savoir vif gre 'a M. Naito de l'avoir excellemment reproduit 1). 

II. g " Ming pao ki, c Recueil des retributions mysteri- 

euses >>, en 3 ch., par ) T'ang Lin, president du g : Li-pou, 

sous les T'ang. 

Le manuscrit reproduit ici en fac-simile, aux dimensions de l'ori- 

ginal, par M. Naito se compose de trois rouleaux de l'6poque des 

T'ang, chacun occupe par un des chapitres de l'ouvrage; M. Naito 

a respecte' cette disposition en rouleaux. La hauteur des rouleaux 

est uniformement de Om.275; le ler est long de 3m.42, le 2e de 

5m,59, le 3e de 6m.03; ils sont formes par la reunion de feuilles 

de papier uniformes de Om.57 a Om.58; le manuscrit est intact, 

dans un etat de conservation admirable. Les rouleaux portent le 

cachet du Ko i + Kosanji, a l'ouest de Kyoto. L'edition, datee 
de 1910, est en vente au iJ X M- t- Aburaya-hakubundo 
d'Osaka. Un prospectus nous fait connaltre le prix de souscription, 

13 yen, et le prix actuel de l'edition achevee, 15 yen. 

T'ang Lin n'est pas un inconnu; les Histoires des Tang lui ont 

1) L'album ne porte indication ni de lieu, ni de date d'edition; la postface de M. Naitc 
est datee de 1910. 
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consacre des notices biographiques; ii v6cut environ de 600 ' 
659, 

remplit de hautes fonctions dans 1'Etat, et e'crivit le Ming pao ki, 

qui eut alors une grande vogue I). La biographie de T'ang Lin dans 

le Kieou t'anig c/lou, les chapitres sur la litte'rature du Kieou t'ang 

chou (eb. 46, f0 16 r0), du Sin t'ang c/ou (ch. 58, f0 8 v0) et du 

Song che (ch. 206, fO 1 r0), enfin le Tche tc/ai c/ou lou kiai t'i 

(ch. 11, f0 3 v0) donnent uniformernent au Ming pao ki deux cha- 

pitres seulement; ii en est de meme des 668 dans le ch. 100 du 

Fa yuan tchou lin, qui ajoute que 1'ceuvre de T'ang Lin fut ecrite 

en 650-656. Le [ I )I 1E I 14 Nihon kenzai s/omoku de 

j~ jjI~ 'fff +jjFujiwara no Sukeyo, qui date de 889-897 2), donne 

au XVing pao ki dix chapitres. L'ouvrage a e'te' perdu en Chine vers 

la fin des Song 3). On a vi que le manuscrit du Kosanji est 

divis6 en trois chapitres. Comme ce manuscrit date des T'ang, un 

erudit japonais, M. ) i( W A ~ ` 7 Kawada OkB, estima qu'il suffi- 

sait 'a montrer que les Histoires des Tang donnaient un chiffre in- 

exact4). L'attention des e'rudits chinois fut attire'e sur le Ming pao ki 

conserve au Japon par le Keiseki kokoshi de Mori Tateyuki, achev6 

1) Kieou t'ang chou, ch. 85; Sin t'ang chou, ch. 113. 

2) Sur cet ouvrage, cf. B. E F. E.- 0, II, 333, et la rectification indiquee dans 
B. E F. B.Y-O , IX, 401. 

3) Sa mention dans le Tche lchai chou iou kiei t'i de Tch'en Tchen-souen pronve qu'il 
existait encore vers 1240. T'ang Lin avait aussi compose 'n ouvrage de m6decine, le JJfJ !i 

Kio k'i lonen, aujourd'hni perdu, mais qui eat cit6 assez souvent dana des ccnvres medicalea datant 

des T'ang, en particulier dana le ~Ej Wai t'aipi yaii (le Sin t'ang chou, cb.- 59, 
fO 15 v0, indique deux Kio k'i loben, mais qui ne sont ni l'un ni l'autre ecrits par T'ang Lin). Cf. 

ace sujet le j Keiselki hz?3koshi de j'jL MnTaeni ee ujt e ~tI ~~;VW a 7 ~ Mori Tateyuki, 
cl. 5, fP 18. Lea petites cuavrcs subsistantes de T'ang Lin se trouvent an ch. 162 du 

K'in ting zs'iuan t'ang wen. Enfin T'ang Lin fut un dea aateura dai Code des T'ang on 

)~ 15i~4 I~j~ ~ T'ang lie chou yi (cf. id. de Chen Kia-pen, ch. 1, f0 19, et, sur 
l'ouvrage lui-meme, B.E.F.E.-O., IX, 125-128, 814). 

4) Je ne parle des opinions de M. Kawada qtie d'apr8e la postface de M. Naito, ne 

sachant pas oia M. Kawada s'est exprim6 h ce sujet. Peut-Ptre eat-cc dans une notice 

pr6liminaire 
" 1Vddition xylographique do manuscnit dii Kosanji qu'avait entreprise M. Kawada, 

mais qui ne fut paa pouss6e au-del' du premier chapitre; M. Naito, qui signale cette e'dition 

partielle, ajoute que lea exemplaires en aont deja rarissimes. 

4 9la 
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en 1858, mais qui circula longLemps en de rares manuscrits, et ne 

fut imprim6 qu'en 1885. A ce moment, M. I Dh Yang Cheon- 

king recherchait an Japon les anciens manuscrits on editions d'ou- 

vrages chinois. Le Keiseki hoakoshi signalait (ch. 5, f0 18) une copie 
du Ming pao ki en 3 oh., appartenant 'a un monastere du _ jJ.j 

Sanyenzan; une lacune initiale avait ete comblee au moyen de I'exem- 

plaire du Kasanji, que Mori Tateyuki ne mentionne pas autrement 

et qu'evidemment ii n'a pas vu. M. Yang Cheou-king reussit 'a 

acqu6rir 1'exemplaire m'me du Sanyenzan, qui passe pour avoir 6t6 

gcrit dans la periode f* 5f hi5gen (1156-1159). Mais, si le Ming 

pao ki etait perdu en Chine comme ouvrage independant, un tres 

grand nombre de paragraphes en avaient ete incorpor's des le VIle 

siecle an Pa yuan tchou lin, puis, 'a la fin du Xe siecle, an )y F Ii 

)i R T'ai p'ing kouang ki. M. Yang Cheou-king releva toutes ces 

citations, les compara au texte en 3 oh. retrouv6 an Japon, et les 

resultats de son etude sont expose's dans une longue notice inse're'e 

an ch. 8, if. 6--17, de son -j 2jL ' Jepen fang chozzutche'). 
Le Pa yuan tclhou lin indique avec quelque nigligence la source 

de ses citations. Son auteur, 'a c6te du Ming pao ki, disposait d'autres 

ceuvres analogues, egalement consacrees aux re6tributions mysteni- 
euses , c'est-'a-dire 'a l'eifet des actes ant6eieurs sur les evenements 

de l'existence pr6sente: tels etaient le M jj4" Ming siang ki et 

le M PIA 4t ~ ling pao eke yi. Le Ming siang ki est aujourd'hui 

perdu comme ouvrage independant, mais on sait que son auteur, 

W3 J Wang Yen, vivait 'a la fin du Ve siecle et au debut du 

Vie 2); ii est done hors de doute que le Pa yuan tchou lin, 

I) Sur le Keiseki A7koshi et les rapports de Mori Tateyuki et de Yang Cheou-king, 
cf. B.E F.-E.-O., II, 316; IX, 242, 465. Le Je pen fang chau tche, en 5 pen formant 17 ch., 
a dte' grave et imprimen pour I'auteur; le verso du feuillet de titre porte la date de gravure 

de 1897, mais le travail dat aller lentement, car la preface de l'autetr est seulement de 1901. 

2) Cf. h ce sujet Maspero, dans B.E.F.E.-O., X, 112-113, en y joignant quelques 
autres indications du .Je pen fang chou take, cf. 8, f0 7 v0. On trouvera encore des citations 

dii Mintg siang ki, ant'rieures ' celles mnmes du Fa yuan tchou lin, et par suite impor- 
tantes pour l'histoire de cet ouvrage, dans le ch. 5 du Pien tcheng loeen, e'crit en 626. 
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au moins dans son etat actuel, donne de fausses ref6rences quand 

il indique le Ming siang ki comme source pour des anecdotes se 

rapportant 'a la fin du Vie et au de6but du Vlle siecle: toutes celles-lia, 

M. Yang Cheou-king les restitue au AIing pao ki. Quant au Ming 

pao che yi, son titre meme indique que c'est un supplement au 

Ming pao ki. Or deux des paragraphes cites comme provenant du 

Ming pao che yi se retrouvent dans le manuscrit du Ming pao ki en 

3 ch., et, dans l'un d'eux, T'ang Lin est expressement nomme 

comme le redacteur de 1'anecdote. M. Yang Cheou-king en a conclu 

que le Ming pao che yi etait certainement, tout comme le Ming pao 

ki, l'ceuvre de T'ang Lin lui-meme. Enfin le T'ai p'ing kouang ki 

dit emprunter au $1 - Yun touei, au - -' Tont yi tche, au 

t;4jj3;.7fi nZj Kou kin wou hing ki, au Ti yu 

k'ou ki, des anecdotes qui se retrouvent dans le manuscrit du Ming 

pao ki ou que le Fa yuan ichou lin attribue formellement au 

Ming pao ki: celles-]a encore, M. Yang Cheou-king les a restituees 

a T'ang Lin. Finalement, au lieu des 38 anecdotes qui occupent les 

3 ch. du manuscrit japonais, M. Yang Cheou-king a obtenu 126 

anecdotes qui lui paraissent depasser de beaucoup les proportions 

normnales de deux ou trois chapitres, c'est-a-dire au propre de deux 

ou trois <<rouleauxD du ternps des T'ang. D'ou sa conclusion, que 

l'indication de dix chapitres donnee par le Nihon kenzai-shomoku 

de 889-897 est seule exacte, et repond probablement 'a 6 ch. pour 

le Ming pao ki et 4 ch. pour le Ming pao che yi; les indications 

de deux chapitres fournies par les Elistoires cles T'ang seraient 

fautives, et quant aux trois chapitres du manuscrit japonais, ce 

seraient des extraits ou un bonze japonais aurait groupe les anecdotes 

de l'oeuvre primitive qui avaient plus specialeinent un caractere 

bouddbique. 

M. Naito ne s'est pas rallie 'a l'opinion de M. Yang Cheou-king. 

11 fait remarquer que M. Yang Cheou-king n'a connu que la copie 

du Ming pao ki eoecutee vers 1156-1159, mais non le manuscrit 
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meme des T'ang conserve au Kosanji. De plus, dans la periode 

iL 'z lmkonin (810-824), le moine 
A : 

Keikai du f gIJj + 

Yakushi-ji a compose un 7h 4; S g yj, lion-reiiki, oiu il s'est 

evidemment inspire' du Ming pao ki: or il ne lui a donne que trois 

chapitres. Ne serait-ce donc pas la redaction du Ming pao ki en 

trois chapitres qui serait primitive, et au contraire celle en 10 

chapitres qui resulterait d'additions posterieures 'a la mort de T'ang 

Lin? Dans une note additionnelle, M. Naito rappelle que j'ai signale 

dans les manuscrits de Touen-houang la presence d'un texte frag- 

mentaire du Ming pao ki, et exprime l'espoir qu'on pourra ainsi 

connaltre l'6conomie primitive de l'ouvrage. 

Il est exact qu'un manuscrit fragmentaire du Ming pao ki figure 

parmi les manuscrits de Touen-houang 1), mais je ne 1'ai pas actu- 

ellement 'a ma disposition, et dois m'abstenir provisoirement d'en 

faire etat. Quant aux arguments de M. Naito, ils me paraissent 

assez faibles. Le manuscrit de 1156-1159 parait bien de'river de 

celui plus ancien du K5sanji; en tout cas, tous deux sont identiques 

comme texte; tout ce qu'on peut donc en de'duire, c'est que la 

reedaction en 3 chapitres existait d`jt sous les T'ang, et l'ouvrage 

japonais de 810-824, qui suit cette division, confirme que cette 

division existait au moins des le debut du IXe siecle. Si on n'avait 

que l'indication de 10 chapitres porte'e au Nikon kenzai-shomoku en 

889-897, on pourrait donc supposer que ce dernier catalogue fait 

erreur, ou qun'il parle d'une recension plus developpee ne remontant 

1) Cf. 'a ce sujet B.E.F.E.-O., VIII, 524, corrige dans IX, 383; ce manuscrit 
fragmentaire est aujourd'hui entre 'a la Bibliotheque Nationale, et porte la cote Don 
4502, coll. Pelliot, Inv. no 3126. Dans T'oung Pao, Ir, xii, 447, j'ai proposd de 
restituer en Ming pao ki un titre manifestement fautif qu'un journal chinois avait 
fourni 'a M. Chavannes; il paraissait en resulter qu'une autre portion du Aling pao ki 
se trouvait parmi les manuscrits de Touen-houang rapportes 'a Pe'kin. De l'article ul- 
te'rieurement public par M. Peri (B E.F.E.-O., XI, 178, 186), il semble re'sulter que 
la correction que j'ai proposee dans ce titre est justifiee; il ne s'agirait toutefois pas 
du MUing pao ki de T'ang Lin, mais d'une wuvre de caractere analogue, et remontant 

egalement a I'6poque des T'ang, le ig '|4 S 3i - % U -f 
Tch'an houei mie tsouei kin kouang ming king minzg pao tchouan. 
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pas au dela du IXe siecle. Mais ces hypotheses n'expliquent pas 

comment, des 668, c'est-b-dire quelques annees a peine apres la 

mort de T'ang Lin, le Fa yuan tchou lin cite tant d'anecdotes tirees 

du Ming pao ki et qui manquent a la recension en trois chapitres 

retrouvee au Japon. Tout comme M. Naito, je crois que M. Yang 

Cheou-king s'est fait illusion sur la rigueur de ses raisonnements, 

mais c'est pour de tout autres raisons. 

En premier lieu, M. Yang Cheou-king, en attribuant 'a T'ang 

Lin la composition du Ming pao che yi aussi bien que du Ming 

pao ki, me parait aller contre les donnees des deux Llistoires des 

T'ang. Les textes empruntes au Ming pao che yi vont jusqu`a la 

periode longq-cho (661-663) inclusivement. Or, les Histoires des Tang 

semblent bien indiquer qu"a ce moment T'ang Lin etait dej'a mort; 

en tout cas, et de fa,on certaine, il e6tait de'grade de son titre de 

president du ministere de l'interieur des 659; comme il prend encore 

ce titre dans la suscription du Ming pao ki, il faut en conclureque 

le seul des deux ouvrages qui soit certainement de lui fut redige 

anterieurement a 659. Quand donc on voit citer par le Fa yuan 

tchou lin un texte qui serait tire du Ming pao che yi, mais oiu le 

nom meme de T'ang Lin apparait comme celui de l'auteur, et qui 

se retrouve d'ailleurs dans le manuscrit japonais du Ming pao ki, 

il faut voir la un des nombreux cas oui, le compilateur du Fa yuan 

tchou lin a fait preuve de negligence en indiquant sa source, a moins 

que ce soit la tradition meme du Fa yuan tchou lin qui se soit 

alteree rapidement; 'a la fin du Xe siecle, c'est sans doute dans le 

Fa yuan tchou lin que les compilateurs du T'ai p'ing kouang ki, 

directement ou indirectement, ont puise 'a leur tour le me'me rensei- 

gnement. Un autre texte, cite par le seul T'ai p'ing kouang ki, et qui 

serait tire du Ming pao ki, porte sur l'annee 661; M. Yang Cheou- 

king lui-me'me a suppose qu'il y avait la une faute du T'ai p'ing 

kouang ki et que le texte provenait du Ming pao che yi. Ce texte 

ne se retrouve pas dans le manuscrit japonais, et les donnees 
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chronologiques des biographies de T'ang Lin doivent nous faire 

conside'rer l'indication du T'ai p'ing kouang ki comme inexacte, ainsi 

que M. Yang Cheou-king l'avait dej"a soupgonne. 
II y a en effet, sur les auteurs et les dates du Ming pao ki et 

du Ming pao che yi, une double indication essentielle qu'on s`6tonne 

de ne pas trouver dans la notice de M. Yang Cheou-king et qui a 

egalement echappe 'a M. Naito. M. Yang Cheou-king dit que nul 

bibliographe n'a parle du M71ing pao che yi; mais il n'a pas ajoute 

que le Fa yuan tchou lin donne quelques renseignements sur sa 

composition et sa date. On a vu en outre plus haut que le Fa yuan 

tchou lin fournit lui aussi, pour le Ming pao ki, l'indication de deux 

chapitres; mais c'est Ra un passage dont ni M. Yang Cheou-king 

ni M. Naito n'ont fait etat. I1 importe donc d'y regarder de plus 

pres. Le ch. 100 du Fa yuan tchou lin contient une bibliographie 

d'cceuvres diverses > qui interessent le bouddhisme. On y lit entre 

autres: 

c Ming pao ki, 2 ch. - L'ceuvre ci-dessus indiquee a ete compos6e 

sous la dynastie actuelle, dans la periode yong-ltouei (650--656) par 

le president du ministere de l'interieur T'ang Lin. 

cMing pao che yi, 2 ch. - L'ceuvre ci-dessus indiquee a ete 

composee sous la dynastie actuelle, dans la periode long-cho (661-663), 

par AA fr Lang Yu-ling, appellation 57t ;-C Yuan-hieou, 

originaire de PP i Tchong-chan>>. 

I1 mne semble que ce texte tranche la question des auteurs 

respectifs du Miling pao ki et du Ming pao che yi. Les dates qu'il 

indique concordent d'une part avec celle que donnent les Histoires 

des T'ang pour la disgrace et peut-etre la mort de T'ang Lin, d'autres 

part avec celles qui re'su]tent des anecdotes memes qui nous sont 

citees d'apres ces deux ouvrages. La compilation meme du Fa yuan 

tchou lin est 'a peine poste'rieure de quelques annees 'a celle du 

Ming pao ki et du Ming pao che yi; il y a la un temoignage qui 

doit emporter la conviction. 
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Mais ce passage du Fa yuan tchou lin ne vaut pas seulement en 

ce qui concerne l'auteur et la date du Ming pao ki. Pour la divi- 

sion de l'euvre, lui aussi, tout comme les deux Histoires des T'ang, 

donne le chiffre de deux chapitres. Un tel accord est d'autant plus 

frappant qu'il est invraisemblable qu'il y ait eu influence d'un 

des textes sur l'autre. Il faut donc admettre, contrairement aux 

hypotheses aussi bien de M. Yang Cheou-king que de M. Naito, 

que telle etait la division primitive de l'ceuvre de T'angLin. Quant 

a determiner exactement ce que renfermaient ces deux chapitres, il 

est difficile de le faire des maintenant. La dimension des chapitres 

ne m'impressione pas autant que M. Yang Cheou-king. Par les 

manuscrits de Touen-houang, nous savons maintenant que ces crou- 

leauxz etaient parfois e'normes; au besoin, on les subdivisait en deux 

et menie trois parties, sans que leur nombre theorique fat pour cela 

modifie. Les six chapitres que M. Yang Cheou-king donne au Ming 

pao ki lui-meme (le Minig pao che yi est desormais hors de question) 

pourraient d'autant mieux etre reduits aux deux qu'indique le Fa 

yuan tchout lin que M. Yang Cheou-king a grossi le Ming pao ki 

de tout- ce que le Fa yuan tchou lin actuel rapporte d'anecdotes des 

Souei et des T'ang en les mettant au compte du Ming siarng ki. 

Or il est bien certain que ces anecdotes ne faisaient pas partie du 

veritable Ming siang ki de Wang Yen; mais celui-la aussi a peut- 

etre eu des csuites>. Surtout, on a vu (cf. supra, p. 498, n. 1) 

qu'il s'est retrouve dans la grotte de Touen-houang un Ming pao 

tcouan des T'ang qui n'est pas le iMing pao ki. IB a pu y avoir 

encore d'autres cnuvres analogues, et il est arbitraire de rapporter 

a T'ang Lin un bon nombre de textes pour la seule raison qu'ils 

ne peuvent etre de Wang Yen. 

Meme ce depart fait, il restera cependant que nous avons, par 

le Fa yuan tchou lin et meme par le T'ai p'ing kouang ki, un certain 

nombre de textes qui sont certainement de T'ang Lin et que le 
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manuscrit japonais ne donne pas 1). Celui-ci doit representer par 

suite une recension abregee. Nous avons d'autres exemples de ces 

modifications tres anciennes dans la repartition et le contenu des 

oeuvres. Faut-il rappeler que, parmi les manuscrits de Touen-houang, 

il s'est rencontre un manuscrit du voyage du pelerin Houei-tch'ao 

qui se rendit dans l'Inde dans la premiere moitie lu VIIIe siecle? 

La disposition meme de ce manuscrit atteste, bien qu'il soit in- 

complet, qu'il ne comprenait qu'un chapitre; mais un commentaire de 

ce voyage a ete ecrit a l'epoque des T'ang par Houei-lin, et la 

recension qu'a connue Houei-lin etait en deux chapitres. La compa- 

raison des gloses de Houei-lin avec notre manuscrit montre en outre 

qu'il ne s'agit pas d'une difference de r6partition purement mate- 

rielle, mais qu'il y avait des divergences importantes de texte entre 

les deux recensions. Quelque phenomene analogue s'est produit des 

l'epoque des T'ang, et meme probablement des le VIIIe siecle, dans 

la tradition du Ming pao ki. Les deux chapitres qu'a connus l'auteur 

du Fa yuan tchou lin contenaient vraisemblablement toutes les 

anecdotes du manuscrit japonais, mais en outre un bon nombre 

d'autres dont l'attribution a T'ang Lin dans le Fa yuan tchou lin 

ne prete a aucun doute. Quant au chiffre de 10 chapitres indique 

plus tardivement encore par le Nihon kenzai-shomoku, il faut renoncer 

pour l'instant a savoir de quelle source, erreur peut-etre, ou peut- 
etre remaniement nouveau, il peut bien proceder. 

Cette discussion paraitra peut-etre un peu longue, mais il im- 

porte grandement a nos etudes de suivre d'aussi pres que possible 
la tradition des textes, que l'absence de tout manuscrit ancien 

laissait mysterieuse jusqu'a ces derniers temps. Le Ming pao ki en 

lui-meme n'est d'ailleurs pas indigne de cet examen. Sans doute il 

1) En dehors du Fa yuan Ichou lin et du T'ai p'ing kouang ki, j'ai encore note des 

citations du Ming pao ki, au VIIe siecle, dans le Tsi kou kin fo tao louen heng, ch. Z , 
f° 117 v° de 1'edition de Kyoto, et dans le Kouang hong ming tsi, ch. 6, fO 116 r°, et 
ch. 7, f° 125 r° de la meme edition. 
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est empreint de merveilleux. Mais l'auteur est de bonne foi; ses 

anecdotes sont exactement datees; il a ete lui-meme temoin des faits, 

ou il les tient de temoins oculaires qu'il ne manque pas de citer. 

L'histoire meme trouve a glaner dans son ceuvre. Surtout elle nous 

est un precieux temoin d'une foule de croyances populaires qui nous 

etaient inconnues sans elle, ou ne nous apparaissaient que dans des 

ceuvres de date plus flottante et de tradition moins certaine. Enfin, 

pour l'etude meme de i'ecriture sous les T'ang, ces trois c volumes , 

que l'on maniera moins timidement que des originaux, seront d'une 

aide precieuse a tous les sinologues qui auront pris la peine ou 

auront eu le moyen de se les procurer. 

III. )f ] ~j ~f Y1 H T'ang wang p'o tsi ts'an kiuan, 
· Rouleau fragmentaire des ceuvres litteraires de Wang P'o, des 

T'ang . Reproduction en fac-simile, aux dimensions de l'original; 

le rouleau a Om.25 de haut sur 3m.52 de long; un fragment annexe 

a Om.25 de haut sur Om.46 de long. Sans lieu ni date de publication; 

la postface de M. Naito est datee de 1910. 

Wang P'o vecut de 648 a 675; bien qu'il soit mort a 27 ans, 

c'est un des grands ecrivains du VIIe siecle; il est surtout celebre 

sous son appellation de ] :T * Wang Tseu-ngan '). La bio- 

graphie de Wang P'o dans le Kieou t'ang chou, les chapitres biblio- 

graphiques des deux Histoires des Tang 2) et le 7Nihon kenzai-shomoku sont 

d'accord pour donner 30 chapitres a la collection des ceuvres litteraires 

de Wang P'o. Mais la preface ecrite pour la collection litteraire de 

Wang P'o par j jfMj Yang K'iong 3) et le Kiun tchai tou chou tche 

1) Cf. Kieou 'ang chou, ch. 190 1, ff. 9-10; Sin t'ang chou, ch. 201, fo 6; Giles, 

Biogr. Diction., n°. 2212. J'ai suivi les dates donnees par le Kieou t'ang chou; le Sin 

t'ang chou fait vivre Wang P'o 29 ans L la chinoise, soit 28 pour nous, mais n'indique 

pas l'annee de sa naissance ni celle de sa mort; Giles donne 648-676. 

2) Kieoc t'ang chou, ch. 47, fo 15 v0; Sin t'ang chou, ch. 60, fo 5 r°. 

3) Yang K'iong est un contemporain de Wang P'o; cf. Giles, Biogr. Diet., no 2369. 

Wang P'o, Yang K'iong, , L I Lo Pin-wang et J JJ 4 Lou Tchao-lin 

etaient connus sous le nom des quatre heros, ([J [ sseu-kie) du debut des T'ang, 
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de Tch'ao Kong-wou 1) donnent le chiffre de 20 ch. Le Song eke 

(ch. 208, fO I v0) indique de Wang P'o 8 ch. de vers, 30 ch. de 

prose, et 1 ch. de C tsa siu. Les editions modernes sont loin 

d'etre aussi completes. Elles sont gen6ralement divis6es en 16 chapitres, 

et sont surtout repr6seDt6es par les editions independantes de 

Tchang Sie parue en 1628-1644 ou de Ml. if Hiang publiee en 

1781, et par les 6ditions collectives donnant les ceuvres des <<quatre 
h6ross du de'but des T'ang, intitule&s 9J )~ J ~ i ~ Tch'ou 

t'ang sseu kie tsi. Ces editions donnent une recension relativement 

tardive, et dont beaucoup de parties ont ete emprunte'es aux ceuvres 

de Wang P'o inserees sous les Song dans les diverses sections du 

Wen yuan ying houa. 
Mais vers la fin du XIXe siecle, de nouveaux documents ont 

enrichi l'ceuvre de Wang P'o. Un e'rudit du Kiang-sou, M. 
1 - fl 

Tsiang Ts'ing-yu, retrouva dans diverses collections un certain nombre 

de morceaux qui manquaient 'a l'edition courante, et publia, avec 

commentaire, une nouvelle edition des ouvres de Wang P'o, on 

J, .7 * I Wang tseu ngan tsi. Adoptant l'indication donn'e 

par la preface de la collection litteraire de Yang K'iong, M. Tsiang 

Ts'ing-yu a divise' son e'dition en 20 chapitres 2). 11 y a insere', entre 

et leurs ceuvres ont ete' edit6es A diverses reprises en une meme collection. La preface de 

Yang K'iong se trouve en outre dans le WVen yuan ying houa, ch. 699, f0 7. 
1) Ed. cte Wang Sien-k'ien, ch. 17, ff. 13-14. 

2) Cette idition de M. Tsiang Ts'ing-yu, qui est excellente, a paru en 1883 et est 

generalement divise'e en 6 pen. M. Tsiang a en outre re'e'ditd en 1884 la precieuse 
serie des anciennes descriptions do Wou-t'ai-chan. Ces anciennes descriptions sont 
le PA - i Kom ls'ing leang lehouan du moine ~ JJ5f Honei-siang, des 

T'ang; le )Kouang ts'igg leang Ichouan, do moine ji Yen-yi, 

des Song; le j ~ ~ j Sin is'ing leang 5chouan de jb 5& Tchang 

Chang-ying, des Song. Sons les Ming, ces ceuvres avaient ete re6dities colleetivenent avec le 

{414~ IS~ i~- 5)IJ Pou t'o lo kia chan tchoznan de ( IC [9J Cheng 

Hi-ming, des Yuan, et quelques morceanx bouddhiques comme le Aw jti itJ: j 
Che kia fo fou et le )J& 1 $J Tch?eng tao ki, tons deux ecrits par Wang P'o. 
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autres, la seule ceuvre de Wang P'o qui ait e'te encore utilisee par 

la sinologie europeenne, un ecrit d'inspiration bouddhique intitule 

l= Tclt'eng tao ki 1) 

Une fois de plus, un enrichissement inattendu allait ventir du 

Japon. Pendant son sejour au Japon, M. Yang Oheou-king y re9ut 

d'un de ses amis les photographies d'un manuscrit ancien contenant 

trente morceaux en prose composes par Wang P'o; treize d'entre 

eux manquaient completement aux collections chinoises; les dix-sept 

autres amelioraient beaucoup le texte traditionnel. M. Yang Cheou- 

king n'obtint pas de renseignements sur l'endroit oA se trouvait le 

manuscrit lui-me"me. Toutefois, comme les textes etaient ecrits avec 

les caracteres speciaux de Wou Tsoi-t'ien, il etait evident que ce 

manuscrit remontait environ 'a 1'an 700. Tout le 17e chapitre du 

Je pen fang cltou tche de M. Yang Cheou-king est occupe par la 

1) Le Tch'eng lao ki figure parmi les ceavres utilisees par Beal pour sa Catena of 

baddkist scriptures, pp. XIII, 10, 13 et ss., 130-142. Beal a suppose (p. 14) que le 

commentaire joint au Tch'eng tao ki n'e'tait que de la fin du XVIe siecle; A la p. 130, il 

indique au contraire cprobably the fifteenth centuryw; l'une et l'autre date sont fausses. 

Le Tch'eng tao ki est 6galement invoque par Vasil'ev dans une note au Tfiran(1lha de 

Schiefner (p. 306). On a vu h la note precedente que le Tch'eng tao ki a ete parfois 

j oint aux anciennes descriptions du Wou-t'ai-chan. Une edition da Tch'eng tao ki, avec le 

commentaire ordinaire, a paru dans la seconde section du Suppl6ment 1 du T'ripitaka de 

Kyoto (cf. Peri, A propos de la date de Fasubandku, dans B.E.F.E-O., XI, 383). Mais 

les iediteurs de Kyoto, et M. Peri 1 leur suite, se sont tromp6s en faisant vivre au temps 

mnme de Wang P'o, c'est-A-dire au VILe siecle, l'auteur da commentaire, - Tao-tch'eng. 

Ce moine Tao-tch'eng est le mene qui, sur un ordre imperial de 1019, ecrivit le &lt; 

Che che yao lan, acheve en 1024 (cf, sur cet ouvrage, Tl'oung Pao, II, xll, 672). 

11 n'y a qu'a se ranger sur ce point an tedmoignage formel d'une ceuvre de 1265-1275, le 

Hien tch'ouen lin ngan tche (ed. de 1890, ch. 70, fr 8). Une 

autre ceuvre bouddhique, intitulee V, . * j 0 Kouan yin ta che tsan, et qui 

est aujourd'hui jointe au Pou t'o to kia chan tchouan de Cheng Hi-ming, est donnde dans 

cet ouvrage sous le norn de Wang P'o. Mais M. Tsiang Ts'ing-yu, tout en conservant ce 

morceau dans son idition du Pou t'o to kia chan tchouan, a fait remarquer qu'il s'agit 

d'une composition mal ecrite, certainement tardive et dont l'attribution A Wang P'o est 

purement fantaisiste. 
34 
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table de ce manuscrit fragmentaire et par la reproduction integrale 
des treize morceaux nouveaux qu'il fait connailtre. La postface de 

M. Naito 'a sa propre publication ajoute quelques renseignements 

-sur le manuscrit meme dont M. Yang Cheou-king n'a connu que 

les photographies: ce manuscrit se trouve dans le tresor du i f G 
Shoso-in de Nara, et a ete ecrit la 4e anne'e W * kejun (707). 

Mais M. Naito ne s'est pas borne 'a preciser les renseignements 

de'ja donne's par M. Yang Cheou-king: c'est lui qui a su reconnaltre 

et qui publie ici un autre manuscrit fragmentaire des T'ang, doninant 

plusieurs compositions de Wang P'o jusqu'ici inconnues. M. J t 

;f -jt Uyeno Haritake de JC Naniwa (?) possedait un manuscrit 

fragmentaire des T'ang, sans nom d'auteur; il s'y trouvait trois 

inscriptions funeraires, lesquelles terminaient le 28e chapitre d'une 

ceuvre indeterminee. Le caractere lhoua etait taboue dans ce 

manuscrit; ce fut le cas sous Wou Ts6-t'ien parce que ce caractere 

entrait dans le nom de son grand-pere; par contre, le manuscrit ne 

portait encore aucun des caracteres speciaux qu'inventa ensuite Wou 

Ts8-t'ien; ceci amenait a dater ce manuscrit de 685-689. En outre, 

M. Naito eut l'idee de rapprocher de ce manuscrit un fragment 

plus court, appartenant a M. ijJUJ W ; Kanda Kogan de 

Heian (Nara): papier, hauteur, ecriture, tout concordait; c'etait 1ia 

un autre fragment dau metne manuscrit. Or ce dernier fragment 

contenait une priere aux manes de l'empereur Kao-tsou des Han, 

qu'un passage de la biographie de Wang P'o permit de restituer 'a 

cet ecrivain. C'est ainsi que M. Naito put etablir que les deux 

fragments appartenaient A la collection litteraire de Wang P'o. La 

mention du 28e chapitre confirmait, s'il en e6tait besoin, la division 

en 30 chapitres alteree en 20, par une faute graphique, dans 

la preface de Wang K'iong. Les inscriptions, desormais datees 
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et d'attribution certaine, prenaient une valeur historique nouvelle. 

Enfin ces fragments, ecrits materiellement entre 685 et 689, c'est- 

a-dire une dizaine d'annees seulement apres la mort de Wang P'o, 

constituaient naturellement le plus ancien manuscrit d'une portion 

quelconque de son ceuvre 1). 

On voit ce que ces trois publications de M. Naito nous valent 

de textes inconnus et d'informations precieuses. Mais plus peut-etre 

que par ce qu'elles contiennent, elles me semblent importantes par 

ce qu'elles laissent esperer. C'est en Extreme-Orient, et en Extreme- 

Orient seulement, que les grandes collections de fac-simile chinois 

peuvent etre lancees avec rapidite et avec succes. Or des reproductions 

exactes de monuments suirement dates sont aujourd'hui la condition 

meme du progres en sinologie. II faut toutefois que ces reproductions 

arrivent jusqu'a nous. Souhaitons que l'exemple de M. Naito soit 

souvent imite, et que, les echanges se developpant chaque jour entre 

l'Extreme-Orient et l'Occident, les erudits, aux deux extremites du 

vieux monde, cessent desormais de s'ignorer. 

P. PELLIOT. 

1) Ce fragment di ch. 28 des ceuvres de Wang P'o a appartenn autrefois a M. 

[J Yoshida de ~[| Nada; les premieres lignes en furent a ce moment reproduites 

dans le B ] J IP [ t Reitkaku-chi0 et elles ont passe de la dans le 'jg jj - 
Lieou tcheng p'ou de M. Yang Cheou-king. Le Keiseki hokoshi (ch. 6, f0 15) a faussement 

cru que c'etait la un fragment d'un manuscrit conserve au I ]jj F: Shinbukuji de 

jf ~,i Owari, qu'il croyait A tort perdu et qu'il identifiait, de fa9on erronee, au 

jfl + 
- 

A j Han lin hio che isi. M. Naito montre comment ces erreurs de Mori 

Tateyuki ont trompe parfois ( 8- Tch'en Kiu et /] ~ ~ Fou Yunlong (sur 

lesquels, cf. B.E.F.E.-O., II, 339-340). 
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